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- 1 -
— Tu vas y arriver, Cecelia… Tu as travaillé dur pour cela, s’encourageait à haute voix Cecelia Morgan tout en feuilletant son portfolio pour la énième fois.
Le lendemain, la jeune femme présenterait devant le conseil d’administration de l’hôtel Bellamy le projet de décoration d’intérieur qu’elle avait conçu. C’était une opportunité en or pour To the Moon, la société qu’elle avait créée après l’obtention de son diplôme universitaire. Son entreprise était spécialisée dans la conception d’ameublement pour chambres d’enfants et de jouets.
Dès le départ, elle avait visé une clientèle haut de gamme, s’adressant en particulier à des parents aisés en quête de produits de luxe pour leur progéniture. Le succès avait tout de suite été au rendez-vous, et ce qui avait commencé comme une petite société en ligne s’était très vite transformée en un réseau de magasins répartis sur tout le territoire des États-Unis. Elle devait en partie cette réussite fulgurante à une star américaine qui avait fait part sur les réseaux sociaux de son amour pour les produits TTM. Afin de satisfaire la demande, elle avait même dû ouvrir sa propre usine de production, ainsi qu’un entrepôt dans la périphérie de Royal, sa ville natale.
Le portfolio posé sur le bureau devant elle pouvait, cependant, porter To the Moon vers de nouveaux sommets. Certes, sa passion première était de concevoir des meubles et accessoires pour les petits, mais elle était aujourd’hui prête à faire évoluer son entreprise au gré de ses nouvelles aspirations.
L’hôtel Bellamy allait peut-être lui offrir l’opportunité de réaliser ce rêve !
Le Bellamy était un complexe hôtelier cinq étoiles qui allait prochainement ouvrir dans la proche périphérie de Royal. Shane Delgado, qui en était le propriétaire, l’avait contactée un mois plus tôt afin de lui demander de concevoir un projet pour la décoration et l’ameublement de tout le complexe.
Il pouvait s’agir d’une étape déterminante pour elle. Si elle parvenait à décrocher ce contrat, cela lui permettrait de se diversifier en pénétrant le marché très convoité de l’ameublement de luxe.
Comme son père le répétait souvent, ne pas avancer, c’était reculer ! Certes, elle réussissait dans son domaine, mais une Morgan devait de toujours chercher à se surpasser…
Ainsi, propulser Luna Fine Furnishings, la filiale de To the Moon, sur le devant de la scène pouvait tout changer pour elle.
Elle était très étonnée que Shane se soit adressé à elle, ce dernier n’ayant jamais caché son antipathie pour elle et ses deux meilleures amies, Simone et Naomi. Certes, toutes trois n’avaient pas été tendres avec Brandee, la petite amie de Shane… Pour cette raison, elles avaient récemment été soupçonnées d’être à l’origine de certaines rumeurs malveillantes qui avaient couru sur Brandee.
En lui proposant de soumettre ses idées pour l’hôtel Bellamy, Shane faisait donc un pas vers elle, et elle était bien déterminée à ne pas gâcher cette opportunité !
Pour s’empêcher de feuilleter compulsivement son portfolio, elle le glissa dans sa mallette en cuir. Il fallait qu’elle cesse de vouloir toujours améliorer son projet… Elle avait fait du bon travail, elle le savait. Peut-être son meilleur travail jusqu’à aujourd’hui. Comme à l’accoutumée, elle se mettait trop de pression en recherchant sans cesse la perfection. Ce qui n’était pas véritablement étonnant dans la mesure où ses parents lui avaient toujours réclamé le meilleur.
Sans doute était-ce pour cette raison qu’elle réussissait aussi bien en affaires.
Ses parents appartenaient à la haute société texane et l’avaient élevée en exigeant toujours d’elle l’excellence. Elle avait fréquenté les écoles privées les plus renommées et pratiqué l’équitation et le dressage. Elle avait surtout obtenu un master de commerce avec mention très bien à l’issue de ses études dans une prestigieuse université faisant partie de l’Ivy League.
Bien que ses parents l’aient toujours soutenue, moralement et financièrement, depuis la création de son entreprise, elle craignait qu’un éventuel échec de Luna Fine Furnishings ne provoque une réaction condescendante de leur part. Ne lui suggéreraient-ils pas de s’en tenir aux « produits pour bambins », comme ils disaient non sans un certain mépris ? Aux trucs de femmes, en fait… Elle redoutait aussi qu’ils lui conseillent de passer la main à quelqu’un de plus compétent pour se consacrer à sa vie privée. En réalité, ce qu’ils attendaient d’elle par-dessus tout, c’était qu’elle fonde un foyer avec Chip Ashford et qu’elle fasse des bébés, plutôt que de fabriquer des meubles à leur intention !
Elle n’était pas contre l’idée de s’installer avec Chip. Il était son fiancé, après tout. Toutefois, elle n’était absolument pas prête à renoncer à la société qu’elle avait créée. Chip, un sénateur texan, avait toujours encouragé son activité, mais elle craignait qu’il n’adopte la même position que ses parents une fois qu’ils seraient mariés…
Certes, elle avait envie d’avoir des enfants, mais elle était persuadée de pouvoir mener de front son rôle de mère et celui de P-DG de sa propre entreprise.
Il était donc hors de question qu’elle renonce à l’une de ces deux ambitions !
Son téléphone émit un bip, l’arrachant à ses réflexions. Elle passa son doigt sur l’écran pour ouvrir la photo Snapchat qu’elle venait de recevoir. Il lui fallut un moment pour comprendre ce qu’elle voyait… L’image était en réalité le scan d’un document. Un certificat de naissance comportant le cachet de l’État du Texas. Le message qui l’accompagnait était, quant à lui, plus qu’intriguant.
Quelqu’un dissimule un secret.


Cecelia scruta attentivement le document avant qu’il ne disparaisse. C’est à cet instant précis qu’elle réalisa qu’il ne s’agissait pas d’un certificat de naissance lambda… Non, il s’agissait de son certificat de naissance d’origine ! C’est-à-dire celui établi avant son adoption par les Morgan.
Elle éprouva soudain des difficultés pour respirer. Son adoption avait toujours été gardée secrète. Tout le monde, y compris les membres de sa famille élargie, croyait qu’elle était la fille biologique de Brent et Tilly Morgan. Elle-même l’avait cru jusqu’à ce que ses parents lui révèlent la vérité, le jour de ses treize ans. Ce jour-là, ils lui avaient aussi demandé de garder ce secret pour elle, et ce pour sa propre sécurité.
La triste réalité était que sa mère biologique était une droguée à qui les services sociaux avaient retiré sa petite fille, alors âgée de quelques semaines. La jeune femme était décédée d’une overdose peu de temps après. C’était pour cette raison que les Morgan avaient décidé qu’il valait mieux que le passé tortueux de la mère de Cecelia reste un secret.
Oui, mais voilà… quelqu’un semblait avoir découvert la vérité !
Mais comment était-ce possible ? se demanda Cecelia. Elle n’avait jamais vu son certificat de naissance original, un nouveau document ayant été rédigé après son adoption par les Morgan. Quelqu’un s’était donc donné beaucoup de mal pour mettre la main sur ce papier !
Une autre image apparut soudain sur l’écran. Il s’agissait cette fois d’un message écrit avec des lettres découpées dans un magazine. Une sorte de demande de rançon…
Cecelia la déchiffra avec fébrilité. C’était exactement ça ! Le message exigeait qu’un versement de vingt-cinq mille dollars soit effectué sur un compte dans les vingt-quatre heures, faute de quoi son secret serait révélé à toute la ville. Le mot était signé « Maverick ».
Cecelia fut prise d’un vertige, et son cœur se mit à battre plus fort. Elle respira plusieurs fois longuement pour se calmer.
Considérant les événements qui s’étaient déroulés dernièrement à Royal, elle aurait dû se douter qu’elle serait, elle aussi, prise pour cible un jour. Car le mystérieux Maverick causait des ravages parmi les habitants de Royal depuis plusieurs mois. Ce maître chanteur anonyme était le sujet de toutes les conversations, et tous avaient une idée de sa possible identité. Cecelia elle-même avait été récemment soupçonnée.
Ce qui était absurde. Elle était une femme très occupée. D’une part, elle dirigeait son entreprise, et d’autre part, elle accompagnait son fiancé à de nombreuses manifestations politiques. Elle avait donc autre chose à faire que de fouiner dans la vie de ses semblables pour leur faire du chantage ! Son style de vie et son éducation pouvaient donner d’elle une image un peu snob, mais elle n’avait rien d’un maître chanteur !
La seule façon de le prouver serait de faire savoir à tout le monde qu’elle était à son tour victime du mystérieux Maverick. Mais elle ne le ferait bien évidemment pas ! Il était hors de question que la ville entière apprenne que toute sa vie n’était qu’un mensonge.
En outre, il ne s’agissait pas que de son secret à elle. Ses parents avaient bâti leur vie autour de leur parfaite fille « biologique ». Ils avaient menti à leur famille et à leurs amis, dans le but de la protéger. Elle n’avait donc pas le choix. Payer la rançon réclamée par Maverick était probablement la seule façon d’épargner un scandale à Brent et à Tilly.
Cela dit, sa famille n’était pas la seule concernée. S’ils apprenaient la vérité, les Ashford auraient très certainement une attaque ! Chip venait d’un milieu huppé et pensait qu’elle était faite de la même étoffe que lui. Romprait-il leurs fiançailles s’il découvrait la vérité ? Leur relation était davantage basée sur les apparences que sur l’amour, mais Cecelia espérait qu’il tenait suffisamment à elle pour ne pas la rejeter si son secret était dévoilé.
Quoi qu’il en soit, elle se considérait comme une Morgan jusqu’au bout des ongles. Et en tant que Morgan, il était de sa responsabilité de sauver la réputation de sa famille ! Elle ne voulait pas non plus qu’une telle révélation puisse nuire à sa présentation du lendemain. Shane ne laisserait certainement pas un scandale jeter une ombre sur l’ouverture de son hôtel !
Oui, mais… quand le chantage cesserait-il ? Maverick se contenterait-il d’un premier versement ou continuerait-il à la harceler jusqu’à ce que sa société fasse faillite ?
Elle se frotta les tempes pour soulager une migraine naissante. Elle se sentait complètement acculée ! Si elle ne donnait pas à Maverick ce qu’il voulait, la vérité de son adoption serait jetée sur la place publique.
Le temps était donc compté…
*  *  *
Il fallut près d’une heure à Cecelia pour se rendre jusqu’à la résidence de ses parents, dans la banlieue de Houston.
Elle savait néanmoins que, même s’il était 22 heures, Brent et Tilly ne seraient pas encore couchés. Comme elle s’y attendait, elle trouva son père assis dans la bibliothèque, un livre à la main, fumant un de ses habituels cigares.
Il eut l’air surpris en la découvrant sur le seuil de la bibliothèque.
— Que fais-tu ici à une heure pareille ? Ta mère ne m’a pas averti que tu comptais passer.
Cecelia s’avança et s’installa dans un fauteuil en cuir en face de son père.
— Elle ne sait pas que je suis ici. J’ai un problème, papa…
Son père fronça les sourcils et posa son livre sur la petite table à côté de lui.
— Que se passe-t-il ? Tu as un problème avec Chip ?
— Il ne s’agit pas de Chip…
Cecelia poussa un gros soupir, puis expliqua à son père la teneur du message qu’elle avait reçu.
À mesure qu’elle parlait, l’expression de son père passa de l’inquiétude à la colère, puis à l’angoisse.
— J’ai vingt-quatre heures pour effectuer un virement de vingt-cinq mille dollars, conclut-elle. Si je ne le fais pas, mon secret sera révélé.
— Nous ne pouvons pas laisser notre famille être éclaboussée par un tel scandale, décréta sèchement son père. Imagine un peu ce que vont penser les Ashford ! Tu ne souhaites pas qu’ils apprennent la vérité, n’est-ce pas ? Il va falloir que tu paies ce maître chanteur.
Il avait prononcé ces derniers mots d’un ton presque détaché.
Cecelia se rembrunit. Même si elle n’était pas surprise de la réaction de son père, elle détestait se retrouver dans cette situation sans autre issue que celle d’obéir à Maverick !
Cependant, à mesure qu’elle réfléchissait, une autre option se faisait peu à peu jour dans son esprit. La seule façon de combattre le chantage n’était-elle pas de révéler la vérité avant que le maître chanteur ne le fasse ? Brent et Tilly pouvaient couper l’herbe sous le pied de Maverick en racontant eux-mêmes l’adoption de leur fille et en expliquant pourquoi ils avaient préféré dissimuler la vérité.
— Tu en es sûr, papa ? Je sais que maman et toi avez cherché à me protéger, mais je suis une adulte aujourd’hui. Ce ne serait pas la fin du monde si les gens apprenaient que j’ai été adoptée ! Cela ne change rien, non ?
— Mais bien sûr que si ! Cela change tout !
Le visage écarlate de son père offrait un contraste saisissant avec ses cheveux poivre et sel.
— Cela fait trente ans que nous mentons à tout le monde ! s’exclama-t-il. Une telle révélation ruinerait notre réputation. Et que penseraient les Ashford ? Ils ne comprendraient pas. Pas plus que mes clients et mes amis. Je pourrais perdre de la clientèle. Et, toi, tu risquerais d’être exclue du Texas Cattleman’s Club. Ce serait un suicide social ! Ta mère ne le supporterait pas.
Il secoua la tête avant de reprendre la parole d’un ton qui n’admettait aucune contestation :
— Ton adoption doit rester secrète, un point c’est tout. Je te prêterai de l’argent, si tu en as besoin, pour payer ce maître chanteur, mais il faut que tu le payes, tu m’entends bien ?
Cecelia se recula imperceptiblement dans son fauteuil. Son père parlait sur le même ton que celui qu’il employait à l’époque où elle était une enfant turbulente, ou lorsque, devenue adolescente, elle testait ses limites…
Aujourd’hui, elle était adulte, mais c’était toujours son père qui commandait. Elle n’avait jamais eu le courage de lui tenir tête et elle ne l’avait pas davantage aujourd’hui. Elle se reprit bien vite. Elle était venue pour prendre conseil, autant donc suivre celui que lui donnait son père.
— J’ai l’argent, affirma-t-elle. Je ferai le virement demain matin. J’espère que cela sera suffisant pour mettre un terme à cette histoire.
— Il le faut, décréta son père avec force. Je refuse que ma famille devienne la risée de toute la ville.
Cecelia poussa un soupir résigné et se leva.
— Je m’en occupe, papa.
*  *  *
Deacon Chase engagea sa Corvette Stingray dans la rue principale de Royal, Texas.
Cela faisait treize ans qu’il avait observé pour la dernière fois cette ville poussiéreuse et étriquée dans son rétroviseur, en se jurant de ne jamais y remettre les pieds.
Pendant toute la durée de son vol depuis la France, il s’était interrogé sur les raisons de son retour dans sa ville natale. Certes, l’idée de travailler avec Shane Delgado, son vieil ami du lycée, était tentante mais, quand celui-ci lui avait proposé de l’associer à son projet de construction d’un complexe hôtelier, il aurait dû passer son tour.
Oui, mais voilà… n’était-ce pas l’occasion rêvée de montrer aux habitants de cette ville, qui l’avaient toujours méprisé, ce qu’il était devenu ? Autrefois, en tant que fils d’une vendeuse d’épicerie et du garagiste local, il n’était qu’un pauvre gamin sans grandes perspectives. S’il avait pu fréquenter l’école privée où allaient tous les gosses de riches, c’était parce que ses parents avaient consacré leurs maigres économies à son éducation. À l’époque, il travaillait à la cafétéria pour participer aux frais de scolarité. Personne n’attendait grand-chose de lui, et il avait toujours eu la sensation que les habitants de Royal ne le considéraient pas comme un des leurs.
Personne n’aurait jamais imaginé que sa passion pour la restauration de voitures le mènerait à la restauration de maisons, puis à celle d’hôtels. Aujourd’hui, le gamin qui travaillait à la cafétéria était milliardaire et propriétaire, entre autres, du plus luxueux complexe hôtelier de la Côte d’Azur. L’Hôtel de Rêve, à Cannes.
La seule personne qui ait jamais cru en lui à Royal était Cecelia Morgan. Au lycée, elle l’avait encouragé à travailler dur. Étant donné qu’elle était issue d’un milieu aisé, il avait été flatté qu’elle voie tant de potentiel en lui, alors que la plupart des autres lycéens l’ignoraient ou se moquaient de lui. Cecelia avait pour habitude de dire qu’il était un diamant brut. Son diamant brut…
Cela avait sans doute beaucoup contrarié les garçons du lycée que Cecelia le choisisse, lui, plutôt que l’un d’entre eux. Que pouvait-il lui offrir, après tout ? Une brique de lait pour accompagner son déjeuner ? En réalité, ils avaient eu énormément de choses à partager… Il se souvenait avec acuité des heures passées ensemble à l’arrière de son pick-up à refaire le monde et à s’embrasser. À rêver d’un avenir commun…
Car Cecelia et lui avaient de grands projets pour le futur, une fois qu’ils auraient décroché leur bac. D’abord, ils quitteraient Royal. Ensuite, ils couleraient des jours heureux dans un endroit encore indéfini…
Alors que Deacon s’arrêtait au feu à l’intersection de Main Street et de First Avenue, il secoua la tête avec amertume.
Comme il avait été stupide de croire que tout cela pourrait arriver ! Il avait beau posséder aujourd’hui des hôtels de luxe, des voitures de sport et un immense yacht, il savait — et tout le monde l’avait toujours su — qu’il n’était pas assez bien pour Cecelia Morgan.
Il n’avait d’ailleurs pas fallu longtemps à Cecelia pour s’en rendre compte, elle aussi…
Le feu passa au vert. Deacon remonta la rue dans laquelle se trouvait autrefois le garage de son père. Quand il était devenu millionnaire, il avait installé ses parents dans une maison en Floride où ils pouvaient profiter d’une retraite anticipée, loin du snobisme de Royal. Un centre commercial avait remplacé le garage.
À vrai dire, beaucoup de choses avaient changé en treize ans…
Deacon ne put s’empêcher de se demander si Cecelia avait, elle aussi, beaucoup changé.
Après son départ de Royal, il avait essayé de ne pas se laisser aller à la tentation de faire des recherches sur elle sur Internet mais, de temps en temps, il craquait et consultait des articles en ligne relatant la vie mondaine de Houston. Il était persuadé que les photos granuleuses en noir et blanc ne rendaient pas justice à la beauté de Cecelia. La dernière fois qu’il l’avait vue, c’était une ravissante jeune fille d’à peine dix-huit ans. Il était persuadé qu’elle était, aujourd’hui encore, la plus belle femme au monde.
Enfin, peu importait que Cecelia soit belle ou pas, car l’article le plus récent qu’il avait lu annonçait ses fiançailles avec Chip Ashford. Chip… Un garçon de bonne famille, très riche, mais aussi le type le plus crétin du lycée !
Sans doute l’était-il encore. Par conséquent, si Cecelia avait bel et bien l’intention de l’épouser, elle n’avait certainement plus rien à voir avec la fille que Deacon avait connue. Car, à l’époque, elle n’accordait pas le moindre regard à Chip Ashford !
Brent et Tilly Morgan, ses parents, devaient être fiers d’elle aujourd’hui, songea Deacon avec amertume. Leur fille chérie avait enfin choisi un homme respectable !
Quittant la route principale, il emprunta l’étroit chemin qui menait à sa dernière acquisition immobilière, dans la périphérie de Royal. Le pavillon de style rustique, mais néanmoins luxueux, qui devait lui servir d’habitation pendant son séjour à Royal était construit sur un terrain boisé de deux hectares. Il avait acheté la propriété sans la visiter lorsqu’il avait décidé d’accepter de travailler avec Shane sur le projet de l’hôtel Bellamy. Il était satisfait de son acquisition, même si on était à mille lieues de l’élégante architecture européenne à laquelle il était dorénavant habitué.
Cela dit, il n’avait pas l’intention de rester à Royal plus que nécessaire. L’homme d’affaires en lui avait tout simplement estimé qu’il serait dommage de perdre de l’argent en louant un bien où il pourrait s’installer pendant la construction de l’hôtel. Il n’avait donc aucun regret. Cette maison serait son refuge, loin de l’hypocrisie et du snobisme de Royal.
En arrivant chez lui, il fut surpris de découvrir le pick-up de Shane Delgado garé devant la maison. Il mit sa Corvette à l’abri dans le garage avant d’aller retrouver son ami et désormais associé.
Deacon n’avait pas beaucoup d’amis lorsqu’il était adolescent. Cependant, sa passion pour l’achat et la restauration de véhicules anciens avait attiré l’attention de Shane, qui avait fait l’acquisition de la toute première voiture que Deacon avait retapée. Un pick-up Ford couleur cerise de 1975 avec des sièges en cuir. Deacon avait éprouvé une réelle bouffée de fierté lorsque Shane lui avait tendu une poignée de billets sans chercher à marchander le prix.
Les deux garçons s’étaient liés d’amitié autour de leur passion pour les voitures et étaient toujours restés en contact depuis. S’étant lancés dans l’immobilier chacun de son côté, ils avaient trouvé naturel de travailler ensemble sur un projet.
— Un problème ? s’enquit Deacon en rejoignant Shane devant la porte d’entrée.
Pendant la construction de l’hôtel Bellamy, Shane ne sollicitait Deacon — qui n’était que bailleur de fonds du projet — que lorsque quelque chose clochait. Ce dernier disait donc souvent, en plaisantant, qu’il en arrivait à appréhender le moindre coup de fil de Shane !
— Pour une fois, je ne suis là que pour prendre un verre avec toi, le rassura Shane avec un sourire. Tout se passe très bien à l’hôtel. Demain, Cecelia Morgan, que tu as recommandée, viendra présenter son projet devant le conseil d’administration. Si nous aimons ce qu’elle nous propose, nous pourrons alors mettre les bouchées doubles et ouvrir d’ici quelques semaines.
Deacon donna une tape sur l’épaule de son ami.
— Je ne t’aurais pas conseillé de solliciter Cecelia si je n’avais pas pensé qu’elle était la meilleure pour ce travail. Allez ! Suis-moi !
Il poussa la lourde porte en chêne et pénétra dans l’entrée, suivi de Shane.
— As-tu mangé ? lui demanda-t-il en l’entraînant vers son bureau.
— Oui. Brandee me prépare tous les jours des plats succulents. À ce rythme-là, je risque de dépasser les cent kilos d’ici la fin de l’année !
— Tu as bien de la chance, déclara Deacon en versant du whisky dans deux verres.
Shane s’était récemment fiancé à Brandee Lawless, la propriétaire du Hope Springs Ranch. Brandee était une petite femme blonde très soupe au lait qui était néanmoins considérée dans toute la ville comme une excellente cuisinière.
— Je serais ravi que Brandee me fasse la cuisine tous les soirs, reprit Deacon.
— Je n’en doute pas, mais tu devras te contenter de tes belles Européennes lettrées !
Deacon éclata de rire. Il faisait bel et bien honneur au charme des Européennes depuis qu’il habitait en France. Même si cela faisait des années que Cecelia et lui avaient rompu, il soignait encore sa fierté blessée dans les bras de magnifiques créatures qui rêvaient toutes de le côtoyer. Cependant, à son grand dam, pas une seule de ces femmes n’arrivait à la cheville de Cecelia.
Shane et lui discutèrent tout en sirotant leur whisky. Ils n’avaient pas si souvent l’occasion de se voir. Il fallait dire que le bureau de Deacon était l’endroit idéal pour ce genre de retrouvailles, avec ses confortables fauteuils en cuir et ses étagères chargées de livres… qu’il ne lirait probablement jamais !
— Puis-je te demander quelque chose ? s’enquit Shane.
— Bien sûr.
— Tu sais que la société de Cecelia est spécialisée dans le mobilier pour enfants, n’est-ce pas ?
— Oui. Je sais aussi que l’activité de sa petite entreprise a explosé de façon exponentielle depuis sa création. Cecelia est vraiment très douée dans son domaine.
— Je ne le conteste pas, mais la recruter pour la décoration intérieure de notre hôtel présente un gros risque. Et puis Brandee et elle ne s’apprécient pas beaucoup. Imagine un peu si Cecelia et ses amies étaient vraiment à l’origine des rumeurs qui courent sur Internet… Cela nous ferait une très mauvaise publicité. Je n’ai pas besoin de te rappeler combien nous risquerions de perdre si notre investissement n’était pas payant.
— C’est la raison pour laquelle nous avons mis Cecelia en concurrence en consultant deux autres architectes d’intérieur. Nous n’avons encore recruté personne. Si Cecelia n’est pas à la hauteur ou si elle agit bizarrement, nous la remercierons, voilà tout !
Shane plissa les yeux ; il soupçonnait manifestement Deacon d’avoir d’autres raisons de vouloir associer Cecelia au projet.
Deacon ne pouvait le blâmer. Il n’était pas très sûr lui-même de ne pas en avoir !
— Je ne suis pas emballé par ce que nous ont présenté les deux autres architectes, reprit Shane. Cecelia est la dernière à exposer son projet. Si jamais elle échoue, le chantier sera retardé de plusieurs semaines car il nous faudra consulter d’autres entreprises. Or nous avons des réservations dès le premier jour d’ouverture. Tout retard aura un coût…
Deacon hocha lentement la tête. Il était très conscient de prendre un risque mais, pour une raison qu’il n’arrivait pas à définir, il se sentait obligé de le faire.
Peut-être était-il un peu masochiste… À moins qu’il ne cherche une excuse pour revoir Cecelia et lui montrer qu’il avait réussi sa vie professionnelle…
— Détends-toi un peu, Shane, nous serons dans les temps, et ce, sans dépasser notre budget. Ce sera magnifique, tu verras !
— Comment peux-tu en être aussi sûr ? demanda Shane, plutôt sceptique.
— Parce que Cecelia n’a jamais rien raté de toute sa vie, affirma Deacon avec un air confiant. Il serait étonnant qu’elle commence aujourd’hui !
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Chere lectrice,

Comme vous le savez peut-étre, 2018 est une année
trés importante pour les éditions Harlequin qui célébrent
leur quarantiéme anniversaire. Quarante années
placées sous le signe de I'amour, de 'évasion et du
réve... Mais surtout quarante années extraordinaires
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un seul objectif pour toutes — vous offrir chaque
mois le meilleur de la romance. Alors merci a vous,
chere lectrice, pour votre fidélité. Merci de vivre
cette formidable aventure avec nous. Les plus belles
histoires d’amour sont éternelles, et la notre ne fait
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